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    « La beauté est quelque chose d’animal, le beau est quelque chose de céleste. »




     




    — Joseph Joubert, Pensées
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LA SIMPLICITÉ DE LA BEAUTÉ





           




          Lorsque l’on cherche à définir la beauté, on affirme tout d’abord qu’il s’agit d’une qualité simple et première. La beauté est non composée. Elle ne peut nullement être cernée par les effets conjugués de deux ou trois qualités appartenant à une quelconque méthode. On ne saurait, en l’analysant, la réduire à quelque autre idée ; il reste toujours quelque chose de non résolu et d’inexpliqué, cette chose étant précisément la beauté.


        

      




      

        	

          Les Trois Grands Pingouins (détail)


          




          Anonyme, vers 27000-19000 avant J.-C.




          Grotte Cosquer, calanque de Morgiou
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          La preuve en est que les idées les plus concluantes, même si elles touchent souvent à des qualités concomitantes et intimement liées à la beauté, ne parviennent jamais à dépasser cette relation ni à démontrer que ces qualités sont identiques à la beauté, quel que soit le lieu et le moment où elle se manifeste. L’unicité et la multiplicité, dans une certaine mesure, sont des qualités habituellement (selon moi) présentes dans les belles choses. Mais bien que la présence de ces qualités puisse en faire des conditions de la beauté, elle n’en constitue pas des synonymes ou équivalents. Il s’avère en fait que ces qualités existent dans bien des objets qui ne possèdent aucune beauté.


        

      




      

        	

          Bisons sculptés en bas-relief


          




          Anonyme, vers 16000 avant J.-C.




          Calcaire, 30 cm de long




          Musée national de la Préhistoire, Les Eyzies-de-Tayac
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          La gamme complète de ces qualités peut inclure le domaine dont il est ici question, mais elle inclut aussi et certainement beaucoup plus que cela, ce qui indique que ce ne sont pas ces qualités en soi qui produisent les effets distinctifs et particuliers de l’esthétique. Il en est ainsi pour tous les agencements de qualités au travers desquels nous cherchons à examiner la beauté. Il en résulte soit que des phénomènes devant être inclus restent inexpliqués, ou bien, au contraire, que des phénomènes qui ne participent pas du domaine de l’esthétique soient inclus.


        

      




      

        	

          Les Antilopes


          




          Anonyme, vers 1550-1500 avant J.-C.




          Fresque, 275 x 200 cm




          Musée national d’Athènes, Athènes
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          En faisant trop ou trop peu, ces analyses trahissent le fait qu’elles n’ont pas réussi à faire précisément ce qu’il y avait à faire ; elles ne divulguent qu’une relation plus ou moins précise de ces qualités avec la beauté et non une identité avec celle-ci. C’est une chose de montrer que certaines qualités accompagnent la beauté, même qu’elles l’accompagnent toujours ; c’en est une autre de prouver que ces qualités se présentent toujours et partout comme étant la beauté elle-même, atteignant les formes plurielles de celle-ci et ne laissant nulle part aucun phénomène demeurant à expliquer par un élément supplémentaire.


        

      




      

        	

          La Déesse Chatte Bastet sous sa forme animale


          




          Anonyme, 663-609 avant J.-C.




          Bronze et verre bleu, 27,6 x 20 cm




          Musée du Louvre, Paris
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          Par le truchement d’efforts inlassables et d’arguments compliqués, l’idée de la beauté a été définie en association avec d’autres qualités, ce qui a eu pour effet non seulement de faire de la beauté une idée dérivée mais aussi d’en faire une idée que l’on saisit à travers une grande variété d’impressions, par ailleurs fort agréables. Or il est clair que l’association ne peut aucunement transformer des sentiments premiers. Elle ne peut que les raviver. Il s’ensuit que si la beauté, en tant qu’idée ou intellection première ne découle pas de l’association, elle ne peut pas non plus en résulter, car cette loi de l’entendement qu’est l’association n’a aucun pouvoir de création ou de transformation.


        

      




      

        	

          Peinture des jardins de la villa de Livie, à Prima Porta


          




          Anonyme, ier siècle avant J.-C.




          Fresque




          Museo Nazionale Romano,




          Palazzo Massimo alle Terme, Rome
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          Elle a uniquement un pouvoir d’unification. L’association peut expliquer l’existence des idées mais elle ne peut pas définir leur nature même.




          Selon ce postulat, la beauté devrait se circonscrire à ce qui est ancien et familier, puisqu’elle émane de ces associations et qu’elle est en conséquence exclue de ce qui est nouveau, n’en ayant pas encore été enrichie. Or il n’en est pas ainsi. La beauté d’un objet ne dépend en aucune manière de ce qui est familier. Elle est au contraire déterminée par des considérations perceptibles à première vue.


        

      




      

        	

          Canards et antilopes


          




          Anonyme, ier siècle avant J.-C.




          Fresque




          Museo Archeologico Nazionale, Naples
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          Dans l’expérience individuelle, l’association ultime des objets à des souvenirs agréables ou désagréables relève purement de l’aléatoire. Dans l’expérience collective, encore une fois, l’association est tout aussi capricieuse que la mode. En revanche, les jugements de goût ne procèdent nullement du caprice. Ces jugements se caractérisent au contraire par une certaine uniformité, témoignant ainsi de l’existence de nombreux principes bien établis. Dans la mesure où les belles choses ont été unies, par une alliance pérenne, à la richesse et à l’élégance, cette alliance elle-même s’explique par la beauté et l’indépendance antérieures des objets.


        

      




      

        	

          Détail d’un décor pictural avec jardin en trompe-l’œil et fontaine avec oiseaux


          




          Anonyme, 25-50 après J.-C.




          Fresque




          Maison du bracelet d’or, Pompéi
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          C’est la beauté qui suscite cette préférence permanente et légitime. La simplicité de la beauté se révèle à travers la présence d’un effet inexpliqué et particulier, une fois qu’ont été écartés tous les effets attribuables aux qualités présentes et connues.




          La beauté est non dérivée. La question de la nature première de la beauté présente un défi de taille. On l’associe en effet et de manière souvent si intime à certaines qualités, que sa propre existence, dans certains cas particuliers, en vient à dépendre de la leur. Ceci lui confère, au sein de cette gamme limitée, l’apparence d’une qualité secondaire et accessoire.


        

      




      

        	

          Chat attrapant un dindon, canards, oiseaux et coquillages


          




          Vers 50 après J.-C.




          Mosaïque romaine de Pompéi




          Museo Archeologico Nazionale, Naples
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          Dans de nombreux cas, la beauté des objets est déterminée et régie par leur valeur utilitaire. L’impression que l’on a de leur beauté fluctue ainsi au gré de leur utilité, plus ou moins évidente d’un objet à l’autre. Il semblerait que l’on puisse facilement, et en toute justesse, expliquer cette intuition et ce sentiment particuliers par le fait que l’on juge, avec plaisir, que les moyens ont été bien adaptés aux fins de l’objet en question. Toutefois, pour se rendre compte que cette explication est erronée, il suffit de se pencher sur une toute autre catégorie d’objets où l’on ne constate aucun lien entre la beauté et l’utilité :


        

      




      

        	

          Ganesh, Hoysala


          




          xiie-xiiie siècles




          Schiste calcaire




          Asian Art Museum of San Francisco,




          The Avery Brundage Collection
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          des objets qui sont d’une grande beauté sans être soumis, ou bien seulement de manière très voilée et ténue, à l’utilité. Si l’on entreprend de déduire la beauté de quelque qualité ou de quelque relation entre les objets, on trouvera, malgré le succès dont on croira pouvoir se féliciter par rapport à quelques cas précis, un grand nombre d’objets que cette théorie devrait pouvoir mais qu’elle ne parvient pas à expliquer. En étudiant de plus près les cas précis sur lesquels s’appuie cet argument on se rend compte que la beauté, si elle existe conjointement avec la qualité dont on cherche à la faire dériver, existe en fait au-delà de cette qualité.
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